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Cadre d’utilisation: 

 
Projet  col lect i f  associant  scient i f iques et  gest ionnaires sur le thème de la 
caractér isat ion fonct ionnel le des r iv ières en tresses 

 
A la sui te de ces premiers retours d’expér ience nous proposons la mise 
en place de plusieurs suivis  pour l ’année 2 :   
-  suiv i  expér imental  ( travai l  d ’Ala in Recking et  Paul ine Leduc) 
-  suiv i  thermique ( travai l  de thèse de V. Wawrzin iak en partenar iat  avec 

P. Al lemand) 
-  suiv i  des communautés d’ invertébrés ( t ravai l  de Flor ian Malard, 

Thibaul t  Datry et  Céci le Capderrey)  
Par a i l leurs,  on f inal isera le t ravai l  de caractér isat ion diachronique de 
l ’habi tat  terrestre sur  l ’échanti l lon de 50 tronçons et  sur celu i  de 12.  
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L’Asse_BM, entre Mézel et Bras d’Asse (cliché B. Belletti, 2010). 

 

 

Typologie de rivières en tresses  
du bassin RMC – Rendu année 1 

 
 

Résumé :  
 
Les r iv ières en tresses sont des mil ieux spécif iques qu’ i l  
convient de mieux comprendre afin de proposer des act ions 
de gestion plus adaptées lors de la mise en ouvre de la 
DCE. Cela passe notamment par la mise en place de travaux 
interdiscipl inaires ayant pour objecti f  de caractér iser ces 
mil ieux au niveau physique et biologique et mieux 
comprendre leur évolution. Nous proposons d’établ i r  une 
typologie biomorphologique des r ivières en tresses du 
bassin du Rhône où se concentrent la plupart des r iv ières 
de ce type sur le terr i toire métropol i tain. 
 

 
 
 

Contexte : 
 
Les condi t ions hydro-géomorphologiques sont aujourd’hui  reconnues comme des 
éléments clés dans la pr ise en compte de l ’état  des cours d’eau (DCE). Les 
r iv ières en tresses const i tuent un cas part icul ier  car les condit ions physiques y 
sont justement t rès structurantes ;  a lors que leurs spéci f ic i tés sont peu pr ises en 
compte dans une logique globale de conservat ion, voire de restaurat ion, des 
mi l ieux aquatiques. I l  existe donc des enjeux en matière de connaissance, dont la 
pr ise en compte permettra i t  de mieux gérer  les r iv ières en tresses car  la 
var iabi l i té fonct ionnel le de ces systèmes est peu connue et  les out i ls  
opérat ionnels font encore défauts aux gest ionnaires de s i tes.   
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Intérêt opérationnel : 
 

Ces travaux doivent servir  à déf in ir  des pr ior i tés d’act ions terr i tor ia les lors de 
la mise en œuvre de la DCE et à af f iner  les di f férentes mesures préconisées à 
l ’échel le locale pour la préservat ion ou la restaurat ion écologique et la 
sat isfact ion des usagers en mat ière de sécur i té et de disponibi l i té de la 
ressource en eau sur les tronçon en tresses.  

 
 
 

Contacts : 
 
B, Bel lett i ,  H. Piégay, UMR 5600 CNRS, si te ENS-Lyon 
F. Liébault ,  CEMAGREF, Grenoble 
S. Dufour, Universi té de Rennes 
 



 
Objectifs:  

 
L ’object i f  est  de caractér iser les r iv ières en tresses au niveau physique et écologique af in de 
proposer des act ions de restaurat ion fondées sur des bases plus sol ides. Pour cela nous 
proposons d’établ i r  une typologie biogéomorphologique des r iv ières en tresses du bassin du 
Rhône. C’est,  en effet ,  dans ce bassin que se concentrent la plupart  des r iv ières de ce type sur 
le terr i to ire métropol i ta in (p lus de 600 km recensés),  voire même en Europe. Cette typologie 
sera fondée sur l ’analyse de 50 tronçons f luviaux en tresses représentat i fs des di f férentes 
hydro-écorégions du bassin Rhône-Méditerranée (Slater,  2007),  12 d’entre eux seront ensui te 
sélect ionnés pour fa ire l ’objet  d ’analyses plus f ines.  
L ’étude est programmée sur une pér iode de 4 ans abordant successivement :  

-  les trajectoires géomorphologiques (Responsable :  F.  L iébault ,  Cemagref Grenoble) ,  
-  la caractér isat ion des habi tats (Responsable :  S. Dufour,  Universi té de Rennes),  
-  l ’évaluat ion du potent ie l  écologique à part i r  de l ’analyse des communautés d’ invertébrés 

(Responsable :  F.  Malard) .  
 
 

Principaux résultats:  
 
Malgré leur  raréfact ion continue depuis la mul t ip l icat ion des infrastructures aux 19ème et 
20ème s ièc les (Piégay et  al . ,  2009),  on dénombre encore dans le bassin RMC de nombreuses 
r iv ières en t resses (650 km).  Ces secteurs sont local isés dans la zone alp ine et  pér ialp ine du 
bassin du Rhône, pr inc ipalement dans le bassin de la Durance. 

Les object i fs  du volet « trajectoires géomorphologiques » pi loté par le Cemagref de Grenoble 
et  programmés en année 1 étaient  les suivants :  (1)  fournir  des éléments object i fs  permettant 
de déterminer pour chaque tronçon (n~30) dans quel le s i tuat ion i l  se trouve à l ’échel le des 
dernières décennies (équi l ibre,  excédent,  déf ic i t)  ;  (2)  mettre en relat ion le régime 
sédimentaire avec la morphométr ie des bandes de tressage ;  (3)  coupler  les types de régimes 
sédimentaires avec les apports et  prélèvements sédimentaires du bassin versant.  Les résul tats 
obtenus ont a ins i  permis de fournir  un contexte physique sur lequel devrai t  s ’appuyer le volet « 
potent ie l  écologique » dont les premiers résul tats seront présentés en deuxième année.  

Cette étude a 
notamment permis de 
montrer  que la major i té 
des tresses du bassin 

Rhône-Méditerranée 
(56%) présente une 
tendance à l ’ inc is ion 
( f igure 1)  à l ’échel le du 
s ièc le,  ce qui  t radui t  un 
bi lan sédimentaire 
déf ic i ta ire. Le transport 
sol ide par charr iage et  
les prélèvements n’ont 
pas été compensés par 
les apports en 
provenance des berges 
et  des torrents.  Ces 
s i tuat ions sont p lus 
f réquentes dans les 
Alpes du Nord où les 
pressions anthropiques 

(hydroéléctr ic i té,  
urbanisat ion des fonds 
de val lée) ont  été plus 

for tes comparat ivement aux Alpes du Sud. Des l iens stat is t iques for ts  ont également été 
obtenus entre l ’évolut ion al t i tudinale des tresses et les condi t ions de recharge sédimentaire en 
provenance des berges et  des torrents. La préservat ion des divagat ions latérales dans la  
p la ine al luvia le et  de l ’act iv i té torrent ie l le du bassin versant sont ident i f iés comme des facteurs 
favorables à la préservat ion des tresses. 

L ’analyse morphologique des tresses a permis de mettre en évidence des l iens stat is t iques 
entre des indicateurs morphométr iques et le régime sédimentaire.  Les indicateurs les plus 
performants sont l ’encaissement des chenaux dans la bande de tressage, la présence de 
convexi tés marquées sur le prof i l  en long ou encore la largeur normal isée de la bande act ive. I l  
faut néanmoins rester prudent sur  l ’u t i l isat ion de ces indicateurs car l ’étude repose sur une 
populat ion stat is t ique de ta i l le modérée et sur  des si tuat ions morphologiques qui peuvent ne 
pas être représentat ives du régime sédimentaire ut i l isé pour d iscr iminer les groupes (nous 
n’avons pas encore une bonne connaissance de la var iabi l i té dans le temps des réponses 
morphologiques).  L’approche expér imentale prévue durant  l ’année 2 du projet  permettra 
d’apporter  de nouveaux éléments sur  ces quest ions car i l  sera possible d’ imposer le régime 
sédimentaire et  d ’observer,  selon un pas de temps court ,  l ’a justement morphologique et 
sédimentaire des tresses. 

La part ie « caractér isat ion des habi tats » a pour object i f  de fa ire le l ien entre la première part ie 
( trajectoire séculaire) et la 3ème part ie (communautés) en abordant la caractér isat ion de 
l ’habi tat  à d i f férentes échel les,  cel le du corr idor  f luvia l  et  cel le de l ’habi tat  aquat ique, af in 
d ’ ident i f ier  une typologie de r iv ières en tresses sur l ’ensemble du bassin RMC. 
En ce qui  concerne la première année, l ’object i f  étai t  de caractér iser  des structures 
paysagères (habi tats r iverains et  aquat iques) et  de la dynamique mult i -décennale des secteurs 
en tresses à part i r  d’or thophotographies aér iennes sur la base d’une comparaison entre les 
images récentes et  des photographies aér iennes en noir  et blanc des années 50. Pour cela,  
nous avons étudié plus ieurs éléments :  
-  La structure de la bande act ive ;  
-  L ’organisat ion des habi tats aquat iques ;  
-  La dynamique de colonisat ion de la bande act ive ;  
-  La structure du corr idor f luvial  (et  son évolut ion sur 50 ans) [ les résul tats de cet te part ie 

seront présentés en année 2].  
L ’analyse de l ’évolut ion de la structure planimétr ique des r ivières en tresses au sein du bassin 
RMC nécessi te une compréhension f ine des structures paysagères caractér is t iques des r iv ières 
en tresses et  de la dynamique de ces structures. Ainsi ,  nous avons analysé les indicateurs 
généralement ut i l isés pour caractér iser  les r iv ières en tresses ( largeur de la bande act ive, 
indice de tressage, etc.)  et  nous avons ensuite étudié le l ien entre ces indicateurs et  les 
paramètres de contrô le régionaux. 
Les résul tats indiquent une grande var iabi l i té de l ’organisat ion spatiale des r iv ières en tresses 
à l ’échel le régionale ( f igure 2).  I l  exis te également une très for te var iabi l i té interne de la 
structure spatiale à l ’échel le du s i te.  Comme les facteurs de contrôle du patron spat ia l  sont  à 
la fo is l iés à des paramètres régionaux et locaux, la typologie de r iv ières en tresses doi t  être 
basée  sur une pr ise en compte plus large des indicateurs non seulement morphologiques mais  
aussi  biologiques. Ce travai l  de synthèse sera réal isé en année 2.   
 

Figure 1. Distributions statistiques de l’évolution altimétrique reconstituée sur les différents sites 
d’étude ; les traits discontinus correspondent au seuil de détection du changement altitudinal ; les 

boîtes correspondent à l’intervalle interquartile ; la position de la médiane est indiquée à l’intérieure 
des boîtes, les moustaches représentent 1,5 fois l’intervalle interquartile. 

Figure 2. Distribution de la proportion des habitats aquatiques sur l’ensemble des  tronçons d’étude.  

 


